(e petit poiccon et le pécheur

Petit poiccon deviendra grand,
Pourvu que Dieu lui préte vie ;
Maic le lAcher en attendant,
Je tieng pour moi que cect folie :

Car de le rattraper il nest pac trop certain.

Un carpeau, qui n'était encore que fretin,

Fut pric par un pécheur au bord dune riviere.

& Tout fait nombre, dit [homme en voyant con butin ;
Voila commencement de chére et de fectin :
Mettone-le en notre gibeciére. »

Le pauvre carpillon lui dit en ca maniére :

& Que ferez-vous de moi? je ne cauraic fournir

Au plus quune demi-bouchée.

(aiccez-moi carpe devenir :



Je cerai par vous repéchée ;

Quelgue gro¢ partican machétera bien cher :

Au lieu qu'il vous en faut chercher

Peut-étre encor cent de ma taille

Pour faire un plat : quel plat ? croyez-maoi, rien qui vaille.
- Rien qui vaille ? Eh bien ! coit, repartit le pécheur :
Poiccon, mon bel ami, qui faites le précheur,

Vous irez dang (a poéle ; et vous avez beau dire,

Deéc ce coir on voug fera frire. »

Un Tiene vaut, ce dit-on, mieux que deux tu [aurag :

(un ect cir, [autre ne lect pag.
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